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CANADIENNE.

R. O. W. MacOUAIQ,
Sywàc Officiel pour la Oté d'Ottawa CONTRE LE FEU, 

tt le Comté de Carleton.
Bareaa—No. 60 Bae Sparts.

Otlawa.»» janvier 1878.

A VENDRE OU A LOUERASSURANCE

FOUR DE BOUM»LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

•a ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE
»wm.

PROVMCB DE QUÉBEC.| De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, HulL

Un. ACTIF, •19,000,000.F. X. MICFAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT. « tu. «a. DrateroN ouest.
t*1ga,ÛTRu«. Laroute la' plus courte et la

irrangemeab, «rtrer-ms. plus directe entre Montréal
w... ■——|-------- et Ottawa.

J. Brewer, ,«
jg J^r fp JQ plusj-éduits sur^toutes descriptions de pro-

BILLS PRIVÉS
TABLEAU

LIBRAIRE.T E8 personnes uui se proposent de ,s’e- 
JU dresser à là LEGISLATORS de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la" passation 
de BÏLL8 PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou d--flair des limites, ou de 
faite toute chose qui aurait l'effet de com­
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblee Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la *■ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Prives doivent 
être présentées dans les '* deux premières 

mes " <le la session.

148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

P. LARMONTH,
Com t> table otagen t général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie d'assurance " Québec."
La compagnie d'assurance " Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard IJ 
La ligne de steamers “ Anchor,"

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
"J- B et «près LUNDI, 14 JANVIER,

-----------  LJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
jÀJé.frjs. * Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle, Express

Quitte Aylmer...................... 8.15 a.m, 3.35 p.m.
8 00 7 00 ....... ..........8‘2° *«20 P ™-‘îa|S
ririi î 2 Arrive à «tÛÏ.......... .........- 2.00 p.m, 9:00 p.m.

.12 Arrive à Aylmer........... 2:35 p.m, 9.35 p.ml

□ f
122 2 Sü Toua les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

an bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Placed’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billet», 202 rue 
8ti Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AVISLivres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

IMAUJB- lan.
TM. Compagnie Canadienne " Trust and Loan," Est par le présent donné que demande a été 

Otite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août 1866, accordées à John Lamb 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

Bat.—Montréal, Québec,

vgm II
.............  ûn

Argent à prêter sur Propriétés Fohciêiiw, 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

t$n toutes hommes voulues.
SflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.
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Boll’s Corners, Rioh-

lan.'S*,« I M
I9 60 AULA COMPAGNIEBureau, 161 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.10 80200

Bardley, ete... U) 00
Ml
i îi Æïs?S

RELIEUR ET REOLEUR. DE PRET DU CAKADA. Magasin PopulaireHall..

T, RAJOTTE,
Syndic Ofüolel

Pour le comté de Carleton et la vile 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 84 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Bas ds'la rivière Otta­
wa, par eh. defer... Livre, de compte* de toute es­

pece et de toute dimension, 
câblera pour les écoles, 

etc., etc., de­
vient livres et musique relie, 

avec gofit d à des 
PBIX THES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

il BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

DE
uS

MS C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHÀS. DESJARDINS, 
Agent général.

800

W. HENDRIK, - 
W. H. GLA8SCO,

- - Président. 
V ice-Président.*■..... t

- DIRECTEURS:DEMENAGEMENT.■OUnuiMI ta COIN DBS RUES DK
John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass^ Lég. L’EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD, 

4aa, Rue SUSSEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
OTTAWA.

LE CHEMIN DE, PER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

npagnie est en état de prêter 
sommes d’argent sur la garantie do 
Fonciers à long et court terme jusqu’à 

les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, 
versements égaux, soit tous les ans, tous 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 

ditions de paiement de la Compagnie.

Crue Corn

Biens 
20 ans et elle offre

e é
Ottawa, 24 Not. 1*79 MARCHÉ OU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devànt occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6.septembre 1879. M- Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.j^OYER NOIR SOLIDE

fj Laissant Ottawa :

Pouf l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.34p.m.

Arrivant à Ottawa :
Ottawa, 20 octobre 1879.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et snrjcuivre. 

IMPRIMERIE.

O. TT. GmBBKTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Ami. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Chemin de fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.«Fesp^re sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

PROTECTIONReconnaissant de l’encouragement 
qu’il & reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

libérai
ARRANGEMENTS D’HIVER.

y 'J
CORBENÇIKT LE 17110». 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes, suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles-................ 2.41 “
?' Rimouski..............   4.25 u
“ Campbellton..... 9.15 «

I* Dalhousie............ .... ........ 9.55 “
k“ Bathurst.............................12.00 AaM.
!“ Newcastle.........................  1.42 “

Moncton........... ..
j" Saint-Jean.............
“ Halifax..................

A
Alex. MacADAMS, 

Gérant.Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps. L’ARCADE.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-aina quittant Ottawa à 
S.ÇO p,m. et Montréal à 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

R C. W. MacOUAIQ,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.
tenl TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
OOO Rue_________________

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa, 1er ayril 1879.

F E moyen le plus certain de protéger voir 
Xi Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fobri- 

ts du Canada est d'adieLer vos marchan-
No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalualeurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

t)n char Sofa sera attaché au train diLgoir 
»oùr accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines >vec les trains sur 
le Grand Tronc, de l*Bst et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

J. ERRATT
dîaee* i

Uwli .SIMUta MB.
Merveilleuse invention.

LITH0G9AM PATENTÉ DE JACOB “L’ARCADE”lan
.... 5.00 « 
.... 9.25 « 
.... 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p^mi 
et de Saint-Jean à 5,05 tan., le samedi, res­
tent à Caâûpbellton ledifianche.

Pour réesetgnemeiits Alatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Tret Jheures de dé­
part, etc., s’adresser au

town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

Tweed Canadien Pore Laine flOote. 
do do do 76 “
do do do 80 “

Un tailleur de première classe est alla 
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux gui achète­

ront à

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a "fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
ot inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, 

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et; coûtent respectivement 
§2.50, $5, |7, et $9.

James Mitchell et Cie.
CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Cie.
LA CHINE.

,1S4, «UE DV CANAL,
Vis-à-tls lé magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.

Prennent la liberté d’annoncer au’ils sont 
enus les acquéreurs du siège d’affaires et 

de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., potir la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

ec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des {iroduits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au ..com­
merce en demandant une part de son patro-

Auuune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
1e pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

On peut se procurer au. Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chêmins 
d’Utica Bt Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur 1e Chemin 
d’Ogdensburg" et Lac Champlain allant à

Wm H0WE.
293, HUE CUMHEIÎLAN1).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
22 octobre, 1879. la

t
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 28 oct. 1879.
Li’Aroade« Ü. POTTINGBR,

Surintendant-en-chef. (Autrefois Hunton.)
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.

fames Hopo et Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

empli onPOiMES DE CONDITION D'ALEXANDER JEX EVENTEUBS î 
J. Coursolle Su Cie.,

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUISJ®- Toutes Us commandes reçoivent 

une attention immédiate.BOCI.ES FOLK le» KOOMOKS
[BT autres

Ottawa. 26 Déc. 1878
: Peinture

Ottawa,J. FOCKLIHOTOir, EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER bt BIJOUTIER

lan.

i Gérant.SollicUeurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrxque, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Ageeeeeet Correspondent, w Etnta- 

Uni», en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2664 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Holel (“Royal Exchange.”
/^1 IG ARES, Tabac et Pipes de première 
VJ dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

lan.
PRATIQUE.

DR. A. R0BILLARD.agent a Ottawa C. STltAlTON.

via—EfenijStoee dièrani, etobw
trouvera toujours l'Aai Moïse î*son 

Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme paille passtf 
à des prix très réduits.

Fait aussi lesAGENT, LISEZ CECI.
VT OU8 paierons à des agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à ou
nous leur abandonnerons une retenu^consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAH ET CIE., Marshall Mich

ritefc. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
OUVRAGES EN CHEVEUX.XV dans tout 1e Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en Jgarde^ contre les 
conü-elaçons.

Otlawa, 7 nov., 1879;

Ite i. C0ÜE80LLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles. Dorures et plaqués de toutes sortes,

Chambré Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

AU PLUS' BAS PRIX.Bureau de santé : En arrière del YHôlel-de- 
Ville.T. ALEXANDRE. MOÏSE LAPOINTE. 45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.B^P.—Boite 68 —Heures du Bureau de 94 4.- lanOttawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLSxTON vérité pour ne pas trop affliger aa 
mère.

—Alors, vous n’avez pas démé-
rité de votre pays natal mon fila ? _Je le eai8_ mon „mj, ;e k ujB; 
reprit Marthe avec anxiété. vous êtes parvenu aux premiers

—Non, certainement pas. Je rangs dans la société et cela à 
taia la guerre eur mer à l’Espagne, travers mille dangers, mais, pour 
jen conviens ; j’ai le commande- moi, la grande valeur de tout oeci 
ment de navires et d’hommes cou- réside dans la question de savoir 
rage ni qui font trembler l'Bspa- si le chemin qui vous y a conduit 
gnot et le pourchassent sur mer était le chemin de l’honneur. Vous 
et sur terre. Et dire que cette me jurez que vous ne vous en êtes 
mAme nation qui veut me flétrir jamais écarté ; eh bien! à mes 
comme pirate, m’a offert, il y a yeux, votre plus grande gloire, 
peu de temps, de passer sons son votre pins beau titre, votre plus 
pavillon avec le titre de vice-ami- riche trésor, c’esit que vous soyez 
ral ! resté un honnête garçon !

En disant ces mots, elle lui; ser­
ra la main avec effusion et ten­
dresse.

Le hardi marin ne laissait pas 
que d’être inquiet. Cette pauvre 
femme n’avait que de l'indiffé­
rence et dn dédain pour les hon­
neurs, pour la renommée qu’il 
était parvehu à conquérir au prix 
de tant de peines et à la pointe 
de l’épée, fille ne s’en souciait 
pas; elle demandait uniquement 
“ Avez-vous obtenu honnêtement 
toute oette grandeur ? *’

Si jamais elle venait à savoir à 
travers

grand rôle dans ma vie.... murmu­
ra,Laurent pins on moins embar­
rassé.

de cadavres son fils avait passé 
pour conquérir les trésors terres­
tres !....

Heureusement elle ignorait ces 
affreux détails.

—Votre amour-propre n’est-il 
point flatté, mère, de ce que j'aie 
choisi une comtesse pour épouse ?

—Que Dieu la bénisse, Laurent ! 
Avez-vous des enfants ? Puissiez- 
vous en avoir pour être d’autant 
pins heureux ? Quel est le nom de 
votre femme ?

—Anna Dieu-le-Veut.
—Comment dites-vous ?
—Dien-le-Vent !
—Dites-lni que la vieille Marthe 

prie pour Anna ; je ne pourrai ja­
mais retenir son nom de famille.

—Et maintenant,ma chère mère, 
n'oubliez pas que je suis riche et 
que vous n’avez qn’à parler pour 
jouir de ma fortune !

—Mon cher fils, je n’ai besoin 
de rien, maintenant surtout qne 
je vous ai vu ! et elle regardait son 
enfant avec des yeux pleins d’a­
mour et tenait ses deux mains ser- 
réeedans les siennes.

—Je vous ai envoyé de l’argent, 
il y a trois ans, mère.

—Oui, il est encore toujours là !
—Comment ! vous n’en avez pas 

feit usage ?
—Non, répondit la veuve en

vous ramenait encore dans votre 
patrie, et si vous me trouviez clou­
ée entre quatre planches, dites- 
vous alors qne la pauvre.Marthe 
jouit enfin du suprême repos....

—Dans tous les cas, permettez- 
moi, ma mère, de ne pins, tra­
vailler.
v—Soyez tranquille, mon ami, je 

travaille pour gagner mon pain 
quotidien ; mais ce labeur est fa­
cile à supporter.

Un doux sourire illuminait la 
figure de la noble femme,

—J'ai goûté maintenant le plus 
grand bonheur qne je pouvais dé­
sirer, je vous ai vu, Si votre voca­
tion vous appelle ailleurs, allez, 
mon cher enfant, je saurai encore 
me consoler de votre départ. Pour­
tant, s'il vous restait un moment, 
je désirerais que vous alliez visi­
ter notre vieux curé et le remer­
cier de tout lv bien qu’il fit à votre 
mère.

—Comment ? est-il encore à la 
tête de la communauté '!

—Oui, nous sommes encore 
une poignée de catholiques qui 
nous réunissons, tantôt ici, tantôt 
là, jamais au même endroit, pour 
prier en commun.

hésitant, on m’avait dit....
Le corsaire se sentait pâlir et 

rougir tour à tour.
—Laurent, m’assurez-vous que 

cet argent n’est pas souillé de 
sang ?

— Mais, ma mère, tout argent 
de soldat est gagné avec une cer­
taine violence ?

—Oh ! reprit Marthe toute 
rêveuse, j'aurais préféré vous voir 
pauvre matelot, un bon compa­
gnon hollandais de la vieille trem­
pe, avec une pauvre fille de pê­
cheur pour épouse.

Un sentiment étrange s’empara 
de l’opulent marin ; à ce moment, 
il eût donné toutes ses richesses, 
tonte sa réputation, tout le bruit 
qu’il avait fait dans 
agitée po 
point d’histoire.

—Oui, mnrmnra-t-il, peut-être 
cela eût-il été préférable.

—Dites-moi, mon garçon, priez- 
vous bien le bon Bien tous les 
soirs, comme vous faisiez jadis ?

—Oui....

gaieté dans la voix. Partez avec 
moi et vous vivrez ailleurs heu­
reuse et honorée.87

La vieille femme secoua la tête.
—Non, dit-elle, je suis entrée 

dans cette maison et j’y ai vécu 
des jours dont le souvenir me res­
tera cher ; c’est ici que je reçue la 

lie de la fin tragique de 
votre père; c’est ici que j’ai perdu 
mon fils, que l’ai pleuré, que je 
l’ai retrouvé après de longues an­
nées d’absence ; c’est ici que je 
veux mourir. Je ne désire ni la 
fortune ni l’opulence. Je suis heu­
reuse. Laurent, de vous avoir vu. 
Maintenant, vous retournerez à la 
mer, n’es-tee pas. Ne restez plus 
aussi longtemps sans venir me 
voir....

RÉCIT

DU TEMPS DES FUBLSTIKRS nouve
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AUGUSTE SN1EDEBS.

(Suite. |
—Partir ? m’abandonner de nou­

veau ? Est-ce donc vrai ce qu’on 
m’a dit, il y a quelques années?

—Que djsait-on, mère ?
—Qne mon fils était devenu an

—Mais vons n’êtes pas au ser­
vice de votre propre pays ?

—Non, répondit fièrement Lau­
rent, je suis au service du roi de 
France, et ce puissant souverain 
m’a conféré la qualité de Français, 
le titre de major dans son armée 
et celui de gouverneur de ses 
possessions dans les Indes occi­
dentales.

sa carrière si 
ur le bonheur de n’avoir —Mais ma mért, vous demeu- 

si complètement à l'écart !
—Depuis mon enfance, j’ai, pour 

ainsi dire, vécu seule. Fille d'un 
pêcheur, je voyais mon père qui 
partait, qui restait de longues 
heures en mer, qui finissait par 
nous revenir. Fiancée à un pê­
cheur, j'ai essuyé le même sort 
jusqu’au triste jour où l’autear de 
vos jours n’est plus rentré ; mère 
d’un marin, je ne connais que la 
solitude.

—Mère !
-—Si jamais un sort heureux

pirate !
—Mensonge, mère; on m’ap­

pelle ainsi lorsqu’on veut me 
nuire J

—Laurent,—et l’honnête fem­
me prit ses deux mains dans les 
afenuee,—Taraient,%9H yo 
dit dans votre patrie ! —Vous êtes monté haut, très-

—Je lésais ; mais la république haut, Laurent, lui dit sa mère 
a tort et je me laverai un jour de avec calme, mais 
l’injuste flétrissure qu’elle a jetée vous voir psuvre 
sur mon nom. dais comme l’était votre père, qne

La Yçix de janrent tremblait revêtu des habita brodée d'or de 
en prononçant cil paroles ; il don- l’étranger.
nait bien une légère entorse à la —Le hasard, mère, a joué un

rez

us a mau-

—Eh bien ! ne manquez pas 
d’enseigner cette pieuse coutume 
à vos enfants, si Dieu vous en ac­
corde. *

—Comme vons vous acquitte­
riez bien de cette tâche, mère ! ré­
pondit Laurent avec une certaine

ot hollan-

quelle mer de sang, à tra­
vers quel désert de ruines fuman­
tes, au-dessus de quel» monceaux (A suivre).

•4«r

:

'f

nom de

d’autant 
ors, au 

us offrons 
es ont été 
ssi, dit-on, 
te et plus 
on déduit

-, d 
lete

>0
irrit ée des

irefcun-

j

rr
t

1

riquer nos 
ot le meil- 
endre des

pratiques,

TH.

nina-
ciale.

luleurs à 
SNDUES

a
Mi
des

R
ts. üo

Jâ.

3I2T
>us de

fs

I

sie.

îalités

eau.

ibles

e.
tériel
Cie,
dans

an

iis
és.

?

SI®

F
f

I -



m Hi - :I?"7

*

ate*

VBra$ITI" »is ““ m SKi'raX'S'sst 
,. «£:. „ ^- - - - - - - - --  -.— 5Sï,-r.S1£S,e?5^;.

üsEEBuisEh 3b*
car elles donneront au gouvernement 
l’occasion de montrer quels ont été 
les fruits de la politique adoptée à la 
dernière session.

L’opposition a dit que l’imposition 
d’un tarif mécontenteiait l’Angleter­
re. Il est vrai que lorsque je me trou­
vais en Angleterre avec mes collè­
gues, nous avons entendu des indus­
triels se déclarer surpris de ce que le 
Canada ait adopté une politique dif­
férente de celle de la mère patrie ; 
ils ne réfléchissaient pas que la posi­
tion de l’Angleterre vst entièrement 
différente de la nôtre et 
pas compte des circonstances qui 
nous avaient poussés à prendre cette 
mesure. Du reste, depuis la mise en 
force du tarif, peut-on dire que l’ai 
lection du peuple anglais, pour le 
Canada et les Etats-Unis aient dimi­
nué en quelque façon ?

Nous avons prouvé notre attache­
ment à la métropole en envoyant un 
secours généreux à l’Irlande, et qui 
plus est, nous offrons ajx victimes de 
la famine un vaste territoire où elles 
trouveront dans la culture de la terre 
les ressources que ne peut plus leur 
fournir le pays natal.

On a dit aussi que le tarif affecte­
rait notre crédit à l’étranger. En 
effet, lorsque je me suis rendu en 
Angleterre pour négocier un em­
prunt de $3,000,000 à 4 pour cent, 
des spéculateurs faisaient publier 
dans les journaux de Londres des ar­
ticles décriant le crédit du Canada.
Quel a été le résultat de toutes ces 
manœuvres î En dépit de l’hostilité 
que nous avons rencontrée, et de la 
question du tarif dont on’.a su sefaire 
uni arme, nous avons obtenu pour 
cet emprunt, $700.000 de plus que le 
gouvernement précédent, lorsqu’il 
est allé en 1874, demander une som­
me semblable sur 11» marché anglais.
Cet emprunt est certainement un des 
plus avantageux qu’ait contractés le 
Canada.

Nous nous sommes efforcés,au tant 
que possible, en réglant le tarif, de 
ne nous laisser guider que par les 
intérêts généraux du pays. Il se peut 
que quelques provinces aient eu à 
souffrir de certaines augmentations, 
mais aucune d’elles n’a été sacrifiée.

Il n’est donc pas juste de dire, 
comme le prétendait il n’y a que 
quelques jours un membre de cette 
chambre, que la ville de Saint-Jean,
N. B., a été sacrifiée. ‘Si‘ cette yille 
n’avait pas eu à relever ses manufac­
tures détruites par le grand incendie, 
elle serait aussi prospère que toutes 
les autres villes commerciales du 
Canada.

L’honorable ministre des finances 
passe alors en revue les articles qui 
seront soumis à un changement de 

■tarif.
Les dame-jeanne contenant ou 

non du vinaigre ou du vIqmJ 
ront un droit de taxe de 
L’asphate 20 0/0 au lieu de 10 0/0.1 
Planche pour jeu de bagatelle, 35 0/0 
comme les meubles. Pianos, 15 0/0 
au lieu de 10. Cirage, 25 0/0. Livres, 
imprimés. 15 0/0 au heu de 6. Arti­
cles de relieurs, 25 0/0. Poisson en 
boite, 1£ la pinte. Porcelaine, 25 0/0 
au lieu de 20. Peignes, 25 0/0.
Crêpes, de coton ou de soie, 20 U/0.
Cannes à pêche, 30 0/0 au lieu de 25.
Coffre-forts peints £ cent par livre au 
lieu de 25 0/0 ad valorem. Pierre de 
taille, $1.50 par tonne. Fleurs arti­
ficielles et plumes, 25 0/0. 'Matelas,
35 4)/0. Carafes en verre taillé,
30 0/0 au lieu de 20. - Imi­
tation de porcelaine, 20 0/0.
Tuyaux en fer et articles en fer brut,
15 o/o au lieu de 10. Extrait de malt 
pour la pharmacie, 15 o/o au lieu de 

ItO. Volailles, 25 o/o. $iilk Food,
130 o/o. Orgues, 15 o/o. Papier réglé,
25 o/o. Soie écrue, 15 o/o. Valises,
30 o/O. Cigares et cigarettes, 60 o/o 
au lieu de 50. Mouvements de mon 
très, 25 o/o. Montres, 30 o/o. Toma­
tes en boîtes, 2 cents la livre. Char­
bon bitumineux, 60 o/o. Ce sont Ià| 
les différents changements cont^H 
dans les résolutions que j’ai l*hon-| 
neur

*■ m
lion de la 
L on peut

Pv ; : ■ ; <■ / ’ rente, mais il fallait encore en fixer 
les détails de façon à rencontrer,non 
seulement l’approbation de nos amia* 
mais celle de ^opposition et du pays 
en général. Cette tâche a été compa­
rativement facile, car depuis long­
temps la Question était discutée dans 
les assemblées, dans la presse et

tarif,
articl

laTravaux publie# 
et contractions
SSS^ S82.7W 00 .,094,957 06

Service océaBi- _ , ro. ..
que et fluvial... 443,573 S3 418,583 33

Service des uha-res et des Jôtes 467,443 00 487.171 00
Pêcheries .......... 82,700 00 83,800 00
Inst itu lions scien­

tifiques^..........  46,400 00 46,400 00
Hôpitaux de ma- ,, ^ M

rine...............  69,000 0# 64,000 00

13,690 00 15,000 00

de
fruits, 

ent des 
à $1,200,000 ; 

nous pensons que ces calculs sont 
parfaitement exacts.

nous Quant aux travaux publics, notre 
avons trouvé des esprits bien prépa- estimation a dépassé de $50,000 celle

de l’année précédente. Cela est dû 
à la prise de possession de l’embran­
chement de Pembina.Nous avons dans 
les estimations un item de $50,000 
pour ce chemin, qui sera largement 
couvert par l’augmentation de revenu 
qu’il amènera.

Notre-estimation pour les timorés 
est de $200,000.

Notre estimation pour intérêls 
sur placements a subi une augnien- 
tion de $150,000, qui s'explique faci 
lenient par le prêt que nous avons 
faits des sommes provenant des em­
prunts contractés en Angleterre, dont 
nous n’avions pas un besoin immé­
diat.

a porté con—
SOMMAIRE tontrê. par cet; 

qu’il attachait
us

de respect, le prix qu’il attachait aux 
œuvres de génie et donné à ses sujets 
l’ambition d’en produire.

Je suis heureux, milord, que les 
artistes apprécient déjà quelques uns 
des résultats produite par la création 
de l’Académie. Ils ont eu l’occasion 
4a se rencontrer, de se connaître ; ils 
ont déjà contracté ce lien de famille 

ui féconde et soutient la vie de l’art.!

été x de pouvoir ex- 
Excellence, au 

nom de la province et de la nationa­
lité que j’ai l’honneur de représenter 
ici ce soir, le sentiment de satisfac­
tion et de gratitude que provoque 
chez tous les amis de fart et du prd 
grès, l’inauguration de l’Académie 
canadienne des beaux-arts. Aujour-

Cki COMMUNES.
L’exposition dus beaux-arts.
Service télégraphique.
Courrier dk Hull.
Bibliographie. 
v travers Ottawa.
Ffuillelon—Anna Dikc-le-tewt : Auguste 

Snieders.
Marché: d’Ottawa.
Marches Etrangers.

rés.E
Mais il ne s’agissait pas seulement 

de fixer un tarif, il fallait régler une 
question de finance. Les comptes 
publics prouvaient que depuis trois 
ou quatre ans il y avait une diminu­
tion progressive dans le revenu qui 
a été la cause des nombreux déficits 
survenus dans les dernières années. 
C’est alors que le gouvernement a 
avisé aux moyens d’augmenter les 
revenus du pays.

Le gouvernement s’est également 
aperçu que l’administration qui 
l’avait précédé s’était engagé à cons­
truire des canaux, des chemins de fer, 
qui entraînaient la dépense de plu­
sieurs millions de dollars, 
et qu’il se trouvait forcément 
obligé de rencontrer ces engagements. 
Nos prédécesseurs avaient aussi ac­
cordé des contrats importants pour 
la construction du chemin de fer du 
Pacifique, à l’qupst de la Rivière- 
Rouge, à l’est de Winnipeg, et aussi 
pour l’achèvement de l’embranche­
ment de Pembina. Des soumissions 
étaient également demandées po 
construction de 120 milles de chemins 
dans la Colombie-Britannique.

Ces engagements imposeraient au 
pays des sacrifices considérables, s’il 
ne s’agissait pas seulement de com­
bler un déficit de $2,000,000 par 
année—car tel était le chiffre suivant 
nos calculs,—mais encore de réaliser 
une somme de $400,000 à $500,000 
pour payer le surplus d’intérêt sur 
la dette publique.

La position du gouvernement était 
donc d’autant plus affectée que les 

ar l’ancienne admi­
nistration rendaient indispensables 
la construction immédiate de certai­
nes parties du chemin de fer, sans 

rr . , *0 07,0 MO OA IB oqfl l’établissement desquels les débour-Total.......... 42,932,519 94 38,2 0, 5 gé8 précédents auraient été entière-
Le pays apprendra avec plaisir ments inutiles, 

qu’il n’a pas été apporté de grands Forcé par les circonstances, le 
changements dans le tarif. Rien ne gouvernement a dû immédiatement 

* , ,, ,, faire construire, par contrat, cent
contribue davantage a déranger las- quatre-vingt milles de chemin de fer 
siette du commerce et de l’industrie reliant les lacs Supérieur et Winni 
que des modiilcations fréquentes dans peg, entreprise qui a coûté des eom 

rnmnris le mes considérables. Et il était de son 1 impôt, cest ce qua compris le devoirj non-seulement d’accorder des 
ministre des finances, et il a voulu contrats, mais encore de pousser les 
altérer le moins possible l’état de travaux avec la plus grande vigueur, 
choses existant Gomme Von s’y de façon à favoriser le plus prompte-
attendait,les changements rendus né “ffiT ^
cessaires par 1 expérience de la derme- traVerse cette ligne. De plus, le gou­
re année ont été faits en général dans vernement a jugé nécessaire d’eutre- 
le sens d’une protection additionnelle, prendre sans délai la construction de 
C-qui craignaient que ,e gouve, ^"d^™^g“^ 
nement ne renonçât graduellement au de la lêle du iac Supérieur à Wiuni- 
principe qui a présidé à l’adoption de 
la politique nationale doivent ainsi 
voir que leurs appréhensions sont 
tout à fait dénuées de fondement 

Après le discours du ministre des 
finances, sir Richard Cartwright a 
pris la parole trois heures durant, 
s’efforçant de réfuter dans presque 
tous ses points le discours qu’il ve­
nait d’entendre. Sir Charles Tup- 
per a répliqué par un emporte-pièce 
qui a enlevé la Chambre et a captivé 
l’attention générale. De longtemps 
on ne l’avait vu autant en veine.
Aussi les applaudissements ont-ils 
été nombreux et enthousiastes. La 
parole est maintenant à M.Mackenzie.
Nous reviendrons sur ces discours.

Inspection des

Inspection des 
compa gni e s 
d'assurance..,. 

Subsides 
Exploration géo­

logique. 
Sauvages 
Police à

d’hui, l’institution à laquelle vous qui ieconae et soutient la vie de i art. 
avez donné la vie produit le premier kart un langage qui heureuse- 
acte de son existence et ouvre, comme nient ne porte pas, comme les idiomes 
tout le fait conjecturer dans une de races diverses,[«nuances violentes 
sphère supérieure, une voie plus des passions nationales et des ranen 
favorable fia poursuite de l'idéal. nés séculaires : on peut le parler, et 

Pour ceui, milord, qui, udèles à s’entendre d un camp à un autre et 
une vocation malheureuse, se sont quand en a pris 1 habitude de cette 
acharnés à en suivre les invincibles conversation, on oublie facilement 
impulsions dans un paya où rien ne «R1® 1 on ° frères,
pouvait les favoriser : qui ont ira- i Avant de terminer milord, nous 
vaillé à leur tâche ingrate sans rému- devons vous exprimer le profond re- 
nêration, sans approbation et presque gretque nous éprouvons de ne pas 
sans sympathie : qui ont creusé leur voir ici ce soir Son Altesse Royale 
sillon dans le désert et lutté seuls la princesse Louise. Nous prions Vo- 
jusqu’à l’épuisement contre un ordre tre Excellence de vouloir bien être 
de choses qui enchaînait lesélans de l’interprète de notre sympathie pour 
leur pensée, de leur inspiration, qui elle, et lut exprimer le grand désir 
étouflâit leurs désirs les plus ardeuts que nous sentons tous de voir sa san- 
et les plus légitimes, qui ne leur per té complètementrétablie. Son Altesse 
mettait pas même de trouver dans Royale ayait bien voulu aider à pré­
leurs propres œuvres cette satisfac- parer la fête qui nous réunit aujour- 
lion que recherche tout artiste véri- dhui : son absence nous prive de 
table : la réalisation du beau idéal 1— l une des plus sensibles jouissances 
pour ceux-là, l’œuvre à laquelle vous que nous en attendions et de l’occa 
venez de mettre la main est le retour 8>on de lui témoigner peraonnelle- 
de l’espérance, le réveil d’un enthou- ment notre reconnaissance pour l’in- 
siasme et d’une foi qui s’éteignait ; térêt et la part de travaü quelle a 
c’est le commencement de la réalisa- bien voulu donner à la création de 
lion du beau rêve de leur vie, c’est l'Académie.— —
|la réhabilitation d’une carrière qu’ils 

ée à la stéri­

le,000 00 10,000 oo
.. 3,421,585 90 3,423;605 82

50,000 00 55,000 00
484,523 00 6*9,786 00

290,000 00 
98,800 00

LE BUDGET du Nord-Uuest 308,900 00 
Divers................ 106,800 00 ne u1 liaientLe ministre des finances a pronon­

cé hier son discours sur le budget, 
qui était attendu avec une légitime 
anxiété par le public. Presque tous 
les députés étaient à leur poste, plu­
sieurs personnages importants étaient 
présents, notamment sir A. T. Galt, 
et les galeries regorgeaient de spec 
tateurs de l’un et l’autre sexe,qui ont 
suivi les déclarations ministérielles 
avec l’attention la plus soutenue.

Le discours de sir Leonard Tilley 
a duré trois heures et a paru donner 
pleine satisfaction aux députés. Il a 
abordé carrément les difficultés de la 
situation, qu’il n’a ni grandies, ni di­
minuées, et établi avec toute la 
précision et la franchise possible 
l’étendue de nos obligations et les 
ressource que nous pouvons possé­
der pour y pourvoir.

il ne nous est guère possible d’a­
nalyser parfaitement aujourd’hui un 
discours qui couvre onze colonnes, 
petit texte, du Citizen, mais nous al­
lons en donner une idée aussi claire
que possible afin de bien faire com- Total du capital. 19,063,257 77 13,223,366 67 
prer dre notre situation financière.

Sir Leonard Tilley a parlé d'abord 
de l’administration de ses prédéces­
seurs, et a montré qu’elle n’avait été 
qu’une série de déficits qui se sont 
élevés, dans les trois ou quatre der­
nières années, à une moyenne de un 
million et trois quarts par an. A la 
dernière session, il estimait que le dé­
ficit pour l’année expirant au 30 juin,
1879, atteindrait $2,000,000 ; il n’a 
pas dépassé $1,750,000, mais il eût 
été d’environ trois millions de pias­
tres, s’il n’eût pas été payé dans les 
mois de janvier et février, 1879, en 
prévision de l’augmentation des 
droits, une somme d’environ $1,300,- 
000, dont $700,000 pour les douanes 
et $600,000 pour l’accise—montant 
qui appartient réellement à l’année 
fiscale 1879-1880 On voit que le 
tarif protecteur a rendu service à M.
Cartwright, en l’empêchant que son 
dernier déficit ne prît des proportions 
colossales.

On voit donc par ce déficit qu’il 
fallait au gouvernement actuel obte­
nir pour Vannée courante un revenu 
de $3,000,000 de plus que celui de 
l’année précédente pour faire face 
aux exigences de la situation. Sir 
Léonard Tilley estimait à la dernière 
session que les douanes produiraient 
$14,000,000—et tout donne lieu de 
croire que ses p-Avisions vont se réa­
liser. On peut avoir une idée de l’ac­
croissement du revenu des douanes 
par le fait que les deux mois de jan­
vier et février dernier ont produit 
$450,000 de plus que la même pério­
de en 1878. L’accise n’a pas donné 
autant que l’on s’y attendait, mais 
somme toute, le ministre d*. s finances 
calcule que le revenu atteindra 
$24,450,000. Comme les dépenses s’é­
lèveront à probablement $25,000,000, 
il reste donc un déficit d’environ un

PERCEPTION DU REVENU.

717,069 00 724 565 00 
221,740 00 235,250 00

Douanes............
Accise.............
Inspection d u

bois.............. - 67,500 00 06,900 00
Poids et mesures. 72,300 00 72,300 00
Inspection des

de. rées.......-. 3,000 00 3,000 10
Adultération des

aliments......... 10,000 00 10,000 00
Chemins de f-r

et canaux............................ . - 2,150,440 00
Travaux publics 2,440,165 122,945 06
Bureau de poste 1,761,6Uü 1,952 000 00
Terres fédérales 117,500 57,245 00
Revenus secon­

daires.......... 10,000 10,000 00

Arrivons maintenant aux dépenses. 
On disait à la dernière session,qu’elles 
s’élèveraient à $23,869,262. Les 
estimation supplémentaires qui 
vous ont été soumiss montrent 
que déduction faite des items 
appartenant à l’année dernière 
et des items imputables au capital, 
les estimations supplémentaires 
pour l’aunée courante imputables au 
revenu se montent à $858,993. Us 
se composéet^de $100,000 votées par 
la chambre pour secourir l’Irlande, 
du crédit de $200,000 pour les sau 
vagê*s et de $97,500 dépensées pour 
édifices du parlement de Saint-Jean ; 
de $50,000 t our dépenses d’exploita 
lion du icnemin du Pacifique, de 
$42,000 pour canaux et autres entre­
prises, en tout $6.^58,922.

L’estimation de l’intérêt sur les 
emprunts est de $600,000 ; cette aug- 
mentatiôn estdûe à la négocia ion des 
nouveaux emprunts. Les dépenses 
de l’année s’élèveront donc à $25,- 
000,000.

Les revenus des douanes sont esti­
més à $15,300.000. ceux de l’accise à 
$5,213,000.| Et relativement à ce der­
nier département le gouvernement 
proposera une mesure qui pourra 
augmenter ses revenus de $200,000. 
Il s’agirait d’accorder des licences 
aux fabricants préparant le tabac ca­
nadien eu, feuilles ; le droit d’accise 
ne serait plus que de 15 au lieu de 
20 cents par livre et cette diminution 
de droit amènerait l'augmentation 
que j’ai mentionnée.

Nous espérons recevoir durant la 
prochaine année fiscale, $2,286,000 
des chemins de fer et canaui.

Une allocation est demandée pour 
le chemin de fer du Pacifique, mais 
elle est bien moins considérable que 
celle qui a été accordée pour l’année 
courante. Le ministre des chemins 
de fer et canaux nous a assuré que 
pour l’année prochaine les dépenses 
et les recettes de son département 
se balanceraient égale ment. Y compris 
les recettes provenant des timbres et 
du département des ‘postes, les reve­
nus probables de l’année s’élèvent à 
$25,517,000.

Le gouvernement- se propose de 
soumettre à la chambre un projet 
qui lui donnerait des pouvoirs plus 
étendus pour l’émission des billets. 
Aujourd’hui, le gouvernement a le 
droit d’émettre pour $12,000,000 de 
billets, mais au-delà de cette somme 
chaque dollar-papier doit être repré­
senté par une somme en or monnayé, 
égale au chiffre .qu’il représente. Le 
gouvernement voudrait avoir le droit 
de mettre en circulation pour $20,000 
de billets et au lieu d’avoir à verser 
25 p. cent de garantie dans les neuf 
premiers mois et 50 p. cent dans les 
trois mois suivants, il ne fournirait 
qu’une garantie uniforme de 25 pour 
cent : 15 p. cent en or et 10 p. cent 

du gouvernement. Cette

ur la
Total du fonds 

consolidé . 23,869,262 17 25,007,203 98

Rachat de la
dette............

Travaux publ. 
et construc­
tions (impu­
tables au ca­
pital) ..........

Chemins de fer 
et canaux 
(imputables 
au capital) j 

fédérales 
(imputables au

. 6,098,257 77 1,311,566 67

yaient déjà con damn 
lité et à l’oubli.

Je ne sais pas si mes confrères ont 
éprouvé la même impression que 
moi a la nouvelle que vous aviez été 
désigné comme successeur de l’illus­
tre et bien-aimé lord Dufferin dans 
le gouvernement du Canada. Quant 
à moi, permettez-moi, milord, de 
vous l’avouer, je pressentis que le 
règne qui allait s’ouvrir était plein 
de promesses pour la vie de l’art dans 
notre pays. Les goûts élevés de 
Votre Excellence, le caractère et les 
aptitudes distingués de la fille du 
prince qui a exercé une si puissante 
influence sur le développement artis 
tique de l’Angleterre, me faisaient 
entrevoir ries lueurs d’une aurore 
nouvelle. Ces pressentiments n’ont 
pas été illusoires ; et ce soir, un an à 
peine après votre arrivée sur cette 
terre, tou* ceux qui vous entourent 
dans ce moment ont le bonheur de 
constater avec moi que cette aurore 
nouvelle s’est brillamment levée.

A toutes les époques de l’histoire 
de la civilisation où l’on voit l’art 
prendre un magnifique développe 
ment se trouve uu nom élevé qui ap­
paraît comme le centre de cette nou 
velle manifestation du genre humain. 
En Grèce, ce nom fut Périclès ; à 
Rome, il fut Mécène ; dans l’Italie 
moderne, Médicis ; en France, Louis 
XIV. Il y a des rayons de l’intelli­
gence qui ne peuvent d’abord briller 
que sur les sommets, et la main de 
ceux qui habitent ces sommets peut 
seule les y attirer. Tel a été le rôle 
de ces créateurs des brillantes pério­
des de l’humanité.

Quand une société ne trouve pas 
dans ses aptitudes et ses besoins, dans 
ses lois et les éléments sociaux qui la 
régissent, le ressort qui pousse vers 
les choses élevées de l’intelligence et 
une civilisation supérieure, c’est la 
mission d’un homme qui personnifie 
en lui la puissance, rintelligence et 
le goût suprêmes, de produire ce ré­
sultat.

Quelques uns de vos illustres pré­
décesseurs, milord, ont appliqué leur 
esprit d’élite à des travaux alors 
plus urgents que celui du développe­
ment de l’art. Votre Excellence a 
cru qu’il était temps d’attirer les re­
gards de la foule vers d’autres inté 
rôts que celui du développement 
matériel et de la poursuite trop sou­
vent aveugle et égoïste de la richesse 
pour la richesse. Elle a cru que la 
vie d’une nation n’est pas seulement 
une affaire, un calcul d’intérêt, la 
marche automatique d’un rouage, 
mais qu’elle est aussi la manifesta- 

d’aspirations plus élevées, la 
satisfaction de passions plus subli­
mes, plus expansives, plus géné 
reuses ; la jouissance de plaisirs plus 
délicats ; une mission plus immor­
telle dans l’humanité tout entière. 
Elle a compris que la patrie ne doit 
pas seulement être vêtue, nourrie et 
d’humeur passable, mais qu’elle doit 
être en outre,pour tous ses enfauts, la 
plus belle, la plus noble, la plus in 
telligente, la plus aimable et la plus 
glorieuse entre toutes les autres, afin 
qu’elle puisse conserver toujours leur 
admiration, leur amour, leur dévoue­
ment absolu. Voilà pourquoi vous 
avez tendu la main vers nous et vous 
avez voulu attirer à vous ceux qui 
poursuivent la recherche du beau, 
afin de leur rendre le chemin plus 
aisé et le but plus séduisant. Je crois 
que cette œuvre généreuse, à laq 
s'est si gracieusement et si effi 
ment associée Son Altesse Royale, ne 
rencontrera pas seulement l’approba­
tion et la reconnaissance de ceux qui 
ont parcouru jusqu’à ce jour, dans 
notre pays, avec tant de déboires et 
de mécomptes, les carrières de l’art, 
mais encore de tous ceux qui ont des 
goûte élevés, qui désirent voir leur 
pays se développer dans les condi­
tions particulières où l’a placé la 
Providence, avec la plénitude de son 
génie et le caractère propre qui le 
feront distinguer des autres peuples.

Milord, nous ne savons pas durant 
combien de temps il vous sera per 
mis de gouverner ce pays et de dé­
velopper votre œuvre ; nous présu­
mons que vos efforts ne pourront 
peut-être pas faire surgir de suite ces 
réunions de grands maîtres qui C™ 
illustré les grands règnes ; mais 

la confiance que ce 
vous venez de fonder subsistera tou­
jours et que,s’il nous naît des maîtres 
tôt ou tard, c’est d’abord à vous qu’ils 
devront d’être grands. Avant Loins 
XIV, en France, il y eût François 1er.

cro21,406 00
12.965,000 06

11,401,400 00
d

300,000 00
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IMPORTATEURSpeg. pour ouvrir le plus promptement 
possible à la colonisation cette partie 
textile du Nord Ouest. Nous n’au- 03 rue Sparkspaye-

20 0/0.rions pas désiré d’entreprendre à la 
fois autant de travaux considérables, 
mais l’intérêt public l’exigeait. Si le 
gouvernement avait pu Jigir à sa 
guise, il n’aurait pas voulu que les 
dépenses, imputables au capital, ba­
vassent à plus de $5,000,000 ou So,000,- 
000 par année ; mais comme je l’ai 
expliqué, les engagements antérieurs 
l’ont forcé de dépenser $12,000,000 
l’année dernière et l’obligeront cette 
année à dépenser $13,000,000.

La chambre comprendra donc dans 
quelle position difficile se trouve le 
gouvernement, qui n’a pas seulement 
à faire face à un déficit de$2,000,000, 
mais encore à des dépenses imprévues 
considérables. Il faui aussi se rendre 
compte de la cause pour laquelle le 
déficit n’a pas dépassé $2,000,000. On 
sait que l’annonce d’un changement 
de tarif a fait affluer les importations 
et qu’en conséquence les revenus des 
douanes et de l’accise ont augmenté 
dans des proportions considérables ; 
sans cela nous aurions eu à enregis­
trer un déficit de $3,400,000.

Si l’on jette un coup d’œil sur les 
dernières estimations de l’adminis-

ÎOO

Pardessus
#

ET
en bons
sure nous empêcherait de taire un 
nouvel appel à l’Angleterre, dans le 
cours de l’année prochaine.

Quelques membres d-e

meCHAMBRE DES COMMUNES Ulsters
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Robinson 

comité des or 
mandant que le 
la présentation des bills privés, soit 
prolongé de quatre jours.

Les bills suivants sont présentés :
Bill amendant l’acte de constitu­

tion du chemin de fer de colonisation 
du Manitoba et du sud-ouest.

Bill amendant la constitution de la 
compagnie du télégraphe de Mont 
réal.

l’opposition POUR LB8ont prétendu, l’an dernier, que le tarif 
affecterait beaucoup plus l’Angle­
terre que les Etals Unis ; leurs

présente le rapport du 
ares permanents, de- 

délai accordé
OUVRIERS de CHANTIERS

prévisions ne se sont pas réalisées 
comme on puit s’en rendre compte 
par les documents qui sont soumis à 
la chambre. En un mot le tarif qui 
n’était dirigé contre aucune nation 
en particulier, a diminué beaucoup 
moins les importations de l’Angle 
terre aue celles des pays étrangers et 
des Etats-Unis. Quand il s’est agi 
d’imposer le tarif, l’opposition disait 
qu’il aurait sans doute pour effet 
de redonner la vie aux manufactures, 
mais qu’il ne produirait pas les reve­
nus sur lesquels on comptait et 
qu’il ferait peser sur la consom­
mation du Canada un impôt 
additionnel de $1,000,000 ; ces calculs 
sont faux comme le démontrent les 
rapports.

On a dit que le tarif enrichirait les 
manufactures, en appauvrissant le 

et un des honorables députés 
de l’opposition est allé jusqu’à dire 
qu’avant qu’il soit longtemps les ma 
nufactures elles-mêmes seraient rui­
nées et que le pays se trouverait dans 
une position encore plus critique 
q u’au para van L J’ai entendit l’autre 
jour l’honorable chef de l’opposition 
répéter cette objection, et je puis lui 
répondre que j'ai visité grand 
nombre de manufactures dans 
les différentes provinces et que 
je n’ai rencontré que des per­
sonnes satisfaites de l’opération du 
tarif. Nous pouvons aujourd’hui dis 
cuter cette question en pleine con­
naissance de cause,, car il ne s’agit 
plus d’un projet, d’une théorie,com me 
à la dernière session, mais d’un fait 
accomplis.. Nous avons eu quelques 
plaintes, npjis devions nous y atten­
dre ; elles provenaient de certains 
industriels qiv se croyaient lésés par 
le tarif. Mais nous devons dire hau­
tement que la conduite du gouverne­
ment a reçu l’approbation de l’im 
mense majorité du pays.

L’opposition dira que les droite im­
posés sur certains articles sont énor­
mes, mais je puis dire que si quel­
ques grandes industries ont à payer 
plus cher la matière première, le peu­
ple, depuis l’imposition du nouveau

pour
tration précédente, on se rendra 
compte qu’elles étaient portées à un 
chim-e trop élevé et qu’elles n’ont été 
réalisées, pour les raisons spéciales 
que j’ai énoncées,que dans les départe­
ments de l’accise et de la douane; 
quant aux dépenses elles avaient été 
calculées exactement de la même fa-

CHEZ

C. 6A6NÉ ET Cleproposer.
heures, l’Orateur quitte leA 6 

fauteuil.
lion

demi-million de piastres — déficit 
qui n’existerait jias s’il n’avait pas été 
payé autant de droit par anticipation 
en janvier et février 1878. Il y a loin 
des trois ou quatre millions prédits 
par le Globe et la presse libérale.

SÉANCE DU SOIR 177, RUE WELLINGTON
Sir Richard Cartwright reprend le 

débat et dit en réponse à l’exposé du 
ministre des finances que depuis l’in­
troduction de la politique nationale, 
les choses nécessaires à la vie ont 
considérablement augmenté, tandis 
que les salaires des ouvriers ont di­
minué beaucoup. S’il y a un deficit 
actuellement,on ne peut pas en accu 
ser l’ancienne administration. L’ar 
gent qui aurait dû revenir au trésoi 
est tombé dans le coffre-fort de quel­
ques grands manufacturiers favori­
sés par le tarif.

La nouvelle politique est préjudi­
ciable aux intérêts de la classe ou­
vrière, car les objets de première 
nécessité, le charbon môme, se trou­
vent surtaxés.

L’honorable député passe ensuite 
en revue les différents exposés finan­
ciers présentés depuis l’établissement 
de la confédération, et défend les 
actes dé son administration.

Sir Charles Tupper lui répond, et 
après un discours de M. Mackenzie, 
la chambre se forme |en comité et 
rapporte les résolutions.

La chambre s’ajourne à 1 h. a. ra.

DIFFERENTES NOUVEAUTÉSçon.
Bill relatif à la liquidation de la M. Anglin—Ecoutez ! Ecoutez 1 

banque Consolidée. Sir Leonard Tilley—Je le répète,
Bill constituant la compagnie du sans l’augmentation des recettes de 

Maintenant quelles seront nos re- chemin de fer de Québec et Ontario, la douane et de l’accise, le déficit au 
cette» et nos dépenses probables pour Sir Leonard Tilley-Avaut de faire Heu d'être de $2,000,OOP sera.t de $3, 
.... . . j m u « î mollon que la chambre se forme en 000,000.
1880 81 ? bir Leonard Tilly calcule COmité des voies et moyens, il serait J’ai dit à la dernière session que 
que le revenu de l’année en question désirable qu’il se prenne un vote, pro les recettes provenant des douanes 
s’élèvera à $25,517,000 et la dépense forma, en « omité des subsides. seraient probablement de $14,000,000
à ,25,007 000 .^1 laisserait un e, ^'honorable M^acken^I.serœt pjjrU yrésenœ ço-
cédant d un demi-million. 11 croit manière ordinaire. comme moyenne de la perception en

Sir Leonard Tilley—La maladie du février et en mars qui appartenait de 
député ministre est la cause du re- droit à la présente année; l’estimation 
tard. de $500,000 a été dépassée, et les re­

cettes de ces deux mois ont été de 
de $700,000
trÔmpèe, le revenu a été tel que je 
l’annonçais, et si l’on considère que les 
marchandises importées l’an dernier 
sont épuisées, il faut conclure que 
le revenu se maintiendra dans les 
mêmes 
l’année

Pour montrer la justesse de nos 
calculs, il n’est que juste d’ajouter 
que durant les mois de janvier et fé­
vrier et jusqu’à hier, c’est dire deux 
mois et six jours, nous avons reçu 
$450,000 de plus que dans la période 
correspondante de 18'8. Cette aug­
mentation montre jusqu’à l'évidence 
que nous avons consommé les mar­
chandises de l’an dernier et que l'aug­
mentation du revenu couvrira large­
ment l’estimation du gouvernement.

Les revenus de l’accise sont estimés 
à $4,300,000 et ils s’élèveraient à 
$4,900,000 si l’on y ajoutait les $600,- 
000 perçus l’an dernieç et qui appar­
tiennent de droit à l’exercice de cette 
année. La taxe additionnelle de 10 
centins par gallon sur les alcools, n’a 
pas donné les résultats attendus, mais

Viennent df arriver
AU MAGASIN DE

STITT ST OIS

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle,
Fichue de soie.

de denleie.

Dentelle»,
ches 8TITT et Ci»

que les douanes seules par suite de 
l’augmentation de la valeur des mar­
chandises, donneront $15,300,000 et 
l’accise $5,213,000. On lira avec in­
térêt le tableau comparatif suivant 
de la dépense pour l’année 1880-81 
et l’année antérieure :

Service

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentine,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gante del&id
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 el S boutons, meilleure qualité»

Bas de loto

La chambre se forme en comité, 
rapporte un item, puis se forme de 
nouveau en comité des voies et

uelle
Mon attente n’a pas été cace-

moyens.
Sir Leonard Tilley — Lorsqu’à la 

dernière session j’a. eu l’honneur de 
présenter à cette chambre une mo 
lion lui demandant de se former en 
comité des voies et moyens, j’ai pris 
la liberté d’établir une comparaison 
entre la position dans laquelle je me 
trouvais en 1879 et celle dans laquel 
le je me sufs vu lorsque j’ai pris 
pour la seconde fois le portefeuille 
des finances. En 1873, le pays était 
prospère, le trésor regorgeait, l’an 
dernier il m’a été impossible de cons­
tater des faite aussi consolants. Tou­
tefois le mal a été considérablement 
pallié par les résolutions inaugurant 
une nouvelle politique qui ont été 
présentées par le chef du gouverne­
ment alors qu’il se trouvait à la tête de 

193,016 oo l’opposition. Elles ont été repoussées 
il est vrai, mais peu de temps après 
elles ont reçu la sanction de la gran­
de majorité des électeurs du pays 

Nous sentions que cette nouvelle 
48,500 001 politique avait de nombreux adhé-

Total,
1880-81

Total,
1879-80 proportions jusqu’à la 

fiscale.
fin de$ $

Dette publique (y 
compris fonds 
d’awort tisse -

Bas de: 
aussi en n

soie pâle, lavande,

Menaeelâee d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

crème, cardinal.Imenn...
Frais a’ai

Gouvern e m e n t
civil.................... 874,881 66 917,451 66

Administrai i o n
de la justice.... 598,855 00 607,805 00

Police.................. 12,000 00 13,000 00
Pénitenciers...... 283,908 31 314,71132
Législation.......... 628,186 80 634,131 80
Arts, agriculture, 

statistiques (y

8,184,155 96 8,882,347 68 

236,507 38 2S4.639 38 V—Les révérendes Sœurs directrices 
de l’orphelinat Saint-Joseph offrent 
leurs plus sincères remerclments aux 
dam s et messieurs qui ont organisé 
et dirigé le bazar au profit de leur 
œuvre et dont le succès témoigne du 
dévouement qu’ils y ont apporté. 
Cette expression de leur reconnais­
sance est le seul témoignage que les 
révérendes Sœurs peuvent offrir à 
leurs généreux bienfaiteurs. Mais 
elles prieront et feront prier leurs 
orphelins pour que Celui qui ne laisse 
pas un verre d’eau donné sans ré­
compense répande sur eux l’abon­
dance de see dons.

Me Breeetolle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* leavellea
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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pn­eus)
Immigration et 

quarantaine....
•Pensions.............
Milice..................
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canaux (impu­
tables au revu-
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706,800
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. au conseil de ville, à sa prochaine 
séance, jeudi soir.
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i«É ET DE DRAPS FRANÇAIS,Il n’y a pas à se le dissimuler, le 
langage français des spécialités est 

très-imparfait en Canada. 
Par la force des choses nous sommes 
entraînés à adopter les expressions 
anglaises qui. parfois, ornées de ter­
minaisons françaises, nous compo­
sent une langue parfaitement ridi­
cule aux yeux des étrangers. L’hono 

Masson a voulu mettre fin à

RUE ÇBAR&S,
Vers te 1$ Mars prochain 

GRANDE VENTE
à réductions considérables dans tou» 

les départements, à partir âs

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS A RYAN.

(Voir notre circulaire.!

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures ies rédoctionssuivnntes. 
Toutes les fourrures restant en maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à'.a saison prochaine.

Loup-marin..‘.......12! pour cent
Mouton de perse... 15
Martre..... ........ ....15
Loutre ..
Castor ...
Astrakan
Robes................ ,,...20

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS.encore

Tweed» Canadiens, etc
Mr On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

JP. C. AICLA1R,15râble M.
cette invasion bizarre, en ce qui con­
cerne le langage militaire. Dans ce 
but, il a fait traduire ces réglements 
de la milice par un spécialiste qui, 
non seulement a pratiqué l’art mili­
taire en Canada, mais a évidemment 
étudié les meilleurs ouvrages français 
traitant le même sujet. Nos volon­
taires pourront désormais montrer 
sans crainte leur manuel, certains 
qü’il leur enseigne les véritables 
termes français de l’art militaire. 
C’est un grand pas de fait, et nous ne 
saurions trop féliciter et l’honorable 
miniftre de la milice qui a ordonné 
ce travail de traduction, et le colonel 
A. Audet qui Ta si habilement exé­
cuté.

133 Rue SparksOttawa, 10 février 1880.15
-.15
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" SERVICE TELEGIAPHIRHB vrarr de paraître

R. J. DEVLINi■maoris DU

Madrid, 9—11 vient de paraître un 
décret prohibant liraportatiqn du 
porc des Etats-Unis et de TÀllema

Athènes, 9—Des troupes turques

UN PARALLELE
hie
nd

Lord Beaconsiield et sir John Macdonaldgne.

ont débarqué à S^loniquq pour pour-
sonnier le colxmei Pynge et sa famil­

le. On croit que ce déploiement de 
forces est une faute et que les bri­
gands si bien avertis se tiendront sur 
leurs gardes.

Londres, 9—Les libéraux- se sont 
blés aujourd’hui pour décider 

la ligne de conduite qu’il y avait à 
adopter pour les prochaines élections.

Londres, 9—Une dépêche de la 
ville du Cap, datée de Madère le 17 
février, dit qu’à une assemblée des 
chefs du parti des Boers, Paul Kru 
ger, président de Tex-république de 
Transwall a proposé au comité des 
Boers de discuter à son assemblée du 
8 mars sur les moyens à adopter 
pour établir des relations amicales 
avec les autorités anglaises.

TOUS LES JOURS
1MRPH TASSÉ

A TRAVERS OTTAWA
L’administrttion du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esiiècee d’ouvragée, dans les deux langues, 

tels que

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraitszde lord Bean.nsfield et désir 
John Macdonald.

assem ■—L’honorable M. Chapleau est en 
ville.

—Le lieutenant-colonel Osborne 
Smith est arrivé hier de Winnipeg.

—Lady Macdonald et lady Tilley, 
ont visité hier, l’exposition de l’Aca 
démie des beaux-arts.

—Un gamin du nom de Bélanger 
a été arrêté hier, au moment où il 
enlevait la serrure d'une des portes 
du Government Hill.

—Il y aura ce soir assemblée de 
la chambre de discussion de l’Insti­
tut ; les membres sont priés de s’y 
rendre. La séance promet d’être fort 
intéressante.

—M. Win Gorman, de New-York, 
a écrit au chef de police pour lui 
demander des renseignements sur 
son père et son cousin, Philippe 
Gorman et Philippe Fahey qu’il croit 
fixés dans les environs.

—C’est mardi qu’a lieu la grande 
soirée en faveur des pauvres, sous la 
direction de madame Lapierre. Son 
Excellence honorera cette soirée, de 
son patronage et de sa présence. 1j6 
programme ne laisse rien à désirer.

—Notre reporter a créé hier un 
nouvel échevin dans le compte-rendu 
du conseil de ville î “ i’echevin 
Larocque.n Les contribuables ont été 
bien surpris d’apprendre que Ton al­
lait dorénavant se passer de leurs 
votes pour élire les membres du con­
seil municipal.

—Le chef de police Sherwood a 
reçu d’Edward Hanlau, le célèbre 
rameur, un magnifique foulard rouge, 
blanc et noir, sur lequel figurent Tes 
armes des Etats Unis, de l’Angleterre 
et du Canada. Dans un des coins se 
trouvent ces mots : “Edward Hanlau, 
champion du Canada.”

DK
ferlx : 50 cts. l’exemplaire

MARCHiro S’adresser au bureau du Canada.

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
Nouvelles et de Goût MAISONS A LOUER

Factums,
Une RÉSIDENCE en brique 

10 appartements avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 
coin des rues Dalhousieet Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à

, contenantCANADA

-PéwiRiln -JMoral— 
te Chambre de commerce d'HallhxCommunication

D’DOHERTY et Cie., 170âej Têtes de Comptes,
Kingston, 9—On dit que le maire 

a reçu une communication des auto­
rités du Grand Tronc, lui demandant 
l’autorisation de poser une nouvelle 
voie dans la ville et d’établir des ate­
liers. t

Halifax, 9—Le secrétaire provincial 
a annoncé à la chambre d’assemblée, 
que le gouvernement avait l’inten­
tion dé choisir Wilde’s Cove, Port 
Mulgrove, comme terminus du che­
min de fer de Test dans la Nouvelle- 
Ecosse.

Sainte-Catherine, 9—Les propriétai­
res de navires et les hommes ayant

110 RUE SPA. KS Madame H. PINARD,
84 rue Water.

, Ctreulahres,[NE, En face de MM. Baies et Cie.y épiciers.

$12,000 Programmes,JL> Affiches,

NOUVEAUX
CHIPEAFX!

GRANDE Lettres Funéraires,

;Cie ii
intérêt dans la navigation intérieure, 
se sont assemblés hier dans le b ut de 
discuter la question des droits de 

aux, ainsi que les avantages et les 
désavantages de la route du Saint- 
Laurent. Une députation doit être 
envoyée au gouvernement pour ex­
poser les vues des intéressés.

Halifax, N. E., 9—L’awemblée de 
la chambre de commerce, convoquée 
pour discuter la question d’un port 
d’hiver, a eu lieu hier après-midi. Il 

été adopté une résolution deman­
dant aux représentants de la Nou 
velle-Ecosse, au sénat et à la Chambre 
des communes, de faire leurs efforts 
auprès du gouvernement pour l’en­
gager à adonter un système meilleur 
pour le transporte des malles entre 
cette province et Terreneuve. La 
question du port d’hiver a été déférée 
à un comité qui de Via s’occuper de 
recevoir des informations.

T. R. Thompson, le plus ancien 
maître de pott de la Nouvelle-Ecosse, 
est mort d’une maladie de cœur.

Montréal, 9—Dans le second nu­
méro de sa revue mensuelle, Y Indé­
pendance. M. Perreault déclare qu’il 
n’est nullement en faveur de l’an­
nexion du Canada aux Etats-Unis.

Une députation a eu hier une en­
trevue avec le premier ministre pro 
vincial, au sujet du projet de l’orga­
nisation d’une exposition générale 
en cette ville, qui devrait recevoir les 
produits de toutes les autres provin­
ces.. L’exposition aurait lieu en sep­
tembre. L’honorable M. Chapleau a 
répondu que le gouvernement don­
nerait $15,000 si la ville voulait s’en­
gager à fournir une semblable con 
tributiou.

Il s’est formé en cette ville une 
société belge de secours mutuels. On 
attend le printemps prochain une 
forte émigration de la Belgique.

MM. Parnell et Dillon sont arrivés 
hier soir par le chemin de fer du 
Grand Tronc. M. McNamee, prési­
dent de la société Saint-Patrice, le 
frère Àrbold, des écoles chrétiennes, 
et MM. O’Leary, Whelan et Fleming, 
du Post, s’étaient portés à leur ren­
contre jusqu’à Vaudreuil. Jls ont 
été reçus à la gare par une foule en­
thousiaste et ils ont été escortés au 
Saint Lawrence Hall par une ira 
mense procession, de la rue McGill. 
Comme la voiture arrivait à la rue 
McGill, la foule a détellé les chevaux 
et a traîné la voiture. Parnell dit que 
nul part il a été aussi bien accueilli 
qu’à Montréal. La dépêche annon­
çant la dissolution du parlement an­
glais décidera sans doute Parnell à 
partir immédiatement pour l’Irlande, 
mais il reviendra en Amérique sitôt 

. après les élections.

Cartes de Visite
10 CAUSES DE CHAPEAU

can
et (TAffaires, etc.,irks Anglais,

OTTAWA;,
Français

COMMENÇANT
Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.Lundi, 29 mars 1880ABglUl»
'

Venant d’ôtre reçuea

Une somme de donee mille dol­
lars sera dis'ribuée comme suit :—A l’assemblée du conseil de poli­

ce qui a eu lieu hier, il a été décidé, 
sur motion du maire Mackintosh, de 
ne pas remplir les deux vacances qui 
se sont produites dans le corps de 
police, tant que les intérêts de la 
ville ne l’exigeront pas d’une façon 
impérieuse. La ville économisera 
ainsi une somme de $1,000 par an­
née qui pourra être versée au bureau 
des travaux.

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

1 grand lot principal, $2,000
$1,000 2,000 L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
500
250

L’OPINION PUBLIQUE 10 do do 1,000
50010 do 

125 do 
200 do 
250 do

do
2,500dd Livres,<1 2,000doLa collection complète de l'Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix............ ....................$30.00Isters 1,250do
—Une assemblée de la compagnie 

du Canada Atlantic Railway a eu 
lieu, hier, au bureau de M. Edward 
McGillivray. L’honorable D. A. Mac- 
Donald, lieutenant gouverneur de la 
province d’Ontario, occupait le fau 
tetiil de l£ présidence. L’asserabtée 
s’esl occupée d’abord de la transaction 
d’affaires relatives au personnel des 
employés, et a ensuite adopté une 
résolution déclarant que le moment 
était venu de présenter au g 
ment les réclamations de la compa­
gnie, au sujet de la question du pont.

—Un correspondant d’un journal 
anglais de ce cette ville, dit que de­
puis quelque temps les résidents de 
la Côte de Sable sont vivement indi­
gnés de la conduite d’un mari, qui 
entre ivre chaque soir au domicile 
conjugal et administre à sa moitié 
de terribles volées. Si le brutal ne 
change pas de conduite, ils ne par­
lent de rien moins que l’enduire de 
goudron et de le rouler dans la plu­
me. Le châtiment est sans doute 
extrà légal, mais il n’en est pas moins 
mérité.

Brochures,$12,000600 lots

A Vendre ou à Louer
Lettres de Faire-Part,$5BilletsTIERS Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, svec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 

bien bon marché, 
priétés dans diffé-

Chèques, etc., etc.,On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s'adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

Cie ouverne- être veudue ou louée à 
Aussi, diverses autres pr 

rentes parties de la ville.
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER,
Secrét.-Trés de la société de Construc­

tion Canadienne, rue York.
Otta « a, 26 février,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,jureros

ACTES
a^Prenex vos billets d’avance

F. CLEMOW, président.
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER. géranl.

fer 1880. A des prix très modérés

Œ
Ottawa, 3 mars 1880.

100
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvr iges qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu'ils sont imprimés.

PUotograpirici uo

140 Rue Sparks,
Antre fols JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES oour $1
D0KION et DEL0BME

Propriétaires

PETITE GAZETTE
mauvaise haleine, provient souvent 

rers qui infestent le système humain. Inu- 
d’envoyer quérir le médecin ou vous ser­

vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de

bientôt

—La
de v
till

ESMONDESou Pastille* pour les vers, mangez-les, 
de votre corps les vers qui le cor- 

bonne haleine reviendra

S’adresser à l'imprimerie du

e,
qualité»

—Nous croyons sincèrement que la mère 
qui néglige de flaire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à son enfant malade, prive le 
cher petit du seul remède capable de lui pro- 

• le repos et la santé il n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous d»se que ce remède régularise les intes­
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

Ottawa, 3 déc., 1879.
CANADA,

EDUCATION

CLISSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIR

e, cardinal»

HOTEL MOITREALJ
l COURRIER DE HULLle Angle des mes Sussex et Murray

—M. McRae, d’Ottawa, construc­
teur de vaisseaux en cette ville, a cé­
dé ses intérêts dans cette branche 
.d’industrie â M. Alex. Miller.

—Pour la toux, le rhume et les maladies 
du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Brown, dont Tefficacite est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

Le grand remède pour les dérangements 
a’estomac, môme le choléra, c’est le Pana­
de de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué­
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re­
mède pour la bile, l’indigestion, les maux de

Pour les Jeunes Gens■ICE COAILUEB allas «AVIDE OTTAWA

elles
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer­
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

coin nés sues
- Le bon bois de chauffage devient 

.de plus en plus rare à HnlL Plusieurs 
bons voyages y trouveraient chaque 
jour un écoulement facile, et un prix 
jémuoératif.

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou iwur affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

ris bar les ,------------------------ - JH
mède pour la bile, l’indigestion, les maux de 
tête, l'engorgement du foie, les étourdisse­
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont le* pilules du Dr Harvey.

VEUT

Cie
—Le comité des finances a eu, hier 

avant-midi, une longue séance qui 
s’est prolongée jusqu’à une heure de 
l’après-midi. Il s’est occupé de Texa-

On sollicite le patronage des hommes 
d’affaires et du publie en général.J.-B. LEFEBVRE, Professeurm

Y".
vm

yy xX

W

%,& ~

A%/
#€.

& z A Z-"

V

it*
»N

*

i,i
m liii

A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

assurer nos
«liions considérables 
nts que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suflisanle pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

EN

Cotons gris,
Cotons blancs

ET

Toile écrne,
CHEZ

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.

* Vente sans reserve, pour argent comptant

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des labiés do jeu do fantaisie, 
des chuiscs < e luxe, des étag« res, nés mobiliers de salon, et tout re qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez me Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall « t Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DR PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BAME-VILLE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

ETAL C.L. A. Olivier
AVOCAT. UAHOSXI BT.

Entrée sur la rue Clarence.Itureou.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.)

ter Alt GENT A PRETER.-m J. MARTEL, Proprietaire-
Ottawa, 23 juin 1879

Fout en remerciant ses 
, les invite à venir lui

nombreuses prati- 
rsndre visite, 

a constamment en main un assortiment
complet deSAM’S HOTEL, VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
FUMÉES.

J. MARTEL.
Rue Tork, Ottawa, le 28 janvier. 1880.

Jos.SEXTECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les Amérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
'oumis à ordre. Le tout à des prix trèi 
réduits.

EN FACE DU MARCHE,

L’im des premiers Hotels 
d’Ottawa

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.

BONNES CHAMBRES,

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
BONNE table,

L'on trouvera toujours un assortiment deBONS VINS

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A» C O URCELLEf 
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
Jiotel.

•ttawa, 5 février IH0.

*
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VALEURS.

gS-f;" . - , . ■RUPPI
MARCHE O'OÏÏJWI.

mm

Mercredi, 10.
Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 

L&rd* par 100 Uyres, $5.75 à $6.25 ; 
Bteef, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à $1 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 18c. à

! Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 35c à 40c. ; oi 
gnons, par mindt, 65c. a 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Divers-Miel,par livre,12& 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; fr", 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de *2.50 à *3 la charge.

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 9.

Coton, ferme 12 9/16
Farine do seigle, tranquille et sans chan

eeBI™de 1.43 à 1.47 

Blé d’Inde, tranquille; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.
Suif, tranquille fl ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97$.
Saindoux, 7.27$.

Chicago, 9.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,032 

Blé, 1.25J.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22, 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31$
Lard nominal à $11.92$.
Saindoux 7.25.

Milwaukee, 9.
Blé, No 1, 1.23$.

Londres, 9.

Consolidé?, 98 3/16 comptant, 97$ sur 
compte, 4$s 110$, 5s 106, Erié, 49$, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 9.

Coton actif et plus ferme, 
Orléans 7$.

s. d.
Fleur............................... •••••—10 3
Blé du Printemps..................10 6
Rouge d’Hiver..............«...—11 2

..10 9

1*3
11
11
11Blanc d’Hiver... 

Blé-d’inde'.'.'.'.'.'.*. .............. 4 h
5
0Orge....... .............

6 00
9 00

• —60 0 00
....... 40 6 00
........57 0 00
,-...36 6 00
......-79 0 00
......-73 0 00

Pois....................
Porcs frais.........

Ijÿ.............. ;;;

Bœuf....... - ......

MARCHE EN GROS.

Montréal, 9

Fabinb.—Supérieure extrà» 6 10 à 6 15
Extrà suiieriine.......-........  6 00 à 5 95

» S * | S
Superfine..... 5 ®
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... ........ ..................— 5 00 à 5 05
Moyenne________ ____— 4 35 à 4 50
Recoupes-----------------------  0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ga-

nada par 100 livres— 2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée) 3 15 à 3 20
Farine d’avoine..—......  4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32<&par 32 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 pap/66 lbsj 
SEIGLE, 79 £vtJc.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, Il à 12$.

$1.40 à 1.45.
1.40.

BOURSE.

138
711Banque de Montréal...................

Ëï».:::::::::-
Banque Molson - ....................
Banque dp Toronto. • :...................
SŒ.::::;.....

...
Buw» Çjmadieooe d. Comm.ro.,
Em™.......

-

s

üôi
101

KB
Shaaï-::::::d

00
30

101)

V
8
I»

.............

JÜË

■

U-

, ....... " 7V'i,
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^onoid LAMPES mmmrnIM atPIANO A VENDRE Williams’ SiiprJACIMRm ipi
On offre en vente un magnifique Piano, 

droit acheté do shérif à très-bon marché et 
qui sera vendu aux mêmes conditions. 

S’adressesr à

Lampes de bronze, lampes
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

I bon Marché et de bonw qualité,

de verre,

A E! 3î!w*
À. D. RICHARD,

Peidant 25Marchand,
Coins des rues de l'Eglise et Cumberland.

L’omnibus dè l’hôtel part dtkcoin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 

de tous les... trains de chemins de

ÇANT
ye

MAISON D’EDUCATION 7 «TCAMT

Le propnél.ire d# magasin populaire de M)

le dépa
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 Cto. par tête. Il amènera les voyageurs
des stations en vüM pour le même prix.

CHATFIELDPOUR LBS
le nom de92, Bue Bideau

OtTSE
----------. OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, du vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus «ronds dvarttagfes que par te passé aux acbçteure, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons 
1$$ pour cent sur les marchandises pri'i&irpi. Ptnstouro autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Ventes à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et éèlle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
Attrayante. Toutes les marchandises afli* marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
12$ pour cent, pour «In

VIOttawa, 11 février 1880,* Ëd. mtm,Congrégation de Notre-Dame,
Roe Gloucestib, Ottawa.

te Institution

UXJ

Le second semestre de cet 
commence le 1er de Février. Débours d’etudas 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qni le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle­
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
süccès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

MARCHAND TAILLEUR !
ST

Fournisseur des MessieursRUE SPANKS' OTTAWA.
Pensez-v un pen I Le Stqtir faut $24,234.00

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour étré servi les premiers, et avoir les paeillenre# marchan­
dise», au

Un bon assortiment de

J. A. COUZXT, LA MEILLEURE

Pour TA]
Propriétaire. L’A UTOMNJS ET LIMITER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

OUA WA. IOWcTT., I«79.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

AVIS IMi ORTAVr

-HSitué au centre des [affairée et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.

N’a pas son égalé poor le Uni, 
la dnree et retendue de l’oe- 
vrage fait.

tan
8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE
Ottawa, 2 février 1880.

ac^sooo^sPOUR LA XTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
li gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,Ferronnerie à bon marché One

MAlNrMNANI EN USAGE
i • A OTTAWA.

Aucnn autre MOLLÎT ne don- 
ne autant de satisfaction.

HSparks,
près de “ LA THEIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriqut 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le 
leur article du gèrire sur le marché. On mettra la plue grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous espérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. ’

ALLEZ CHEZ
82HcDongal & 

Cozner,
Man
Norl

i Cm

Met

w.
se
Pi riTHOMAS MAY,HOTEL MCHELIEÜ Bru

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

tell
Lewis et Hlacliford,

Ganttem.

Agent général pour Ottawa.
BUBBAU PRINCIPAL : HallCOIA DBS RUES

iïOlO Rue SparlbB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE JDALMGU81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

NOTRE-DAME ET ST. VINCENTPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
.ET D’ECOLE,

10 septembre 1979. Gati5e ANNÉEVto-a-vto le Palais de Justice. iea
Par Nomina­
tion Spéciale.

BUMPar Nomina- , 
tion Spéciale. “N

MONTREAL.
L’ALBUM DBS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Mal
r E soussigné remercie ses amis et le pu- 
Là bhc d’Ottawa en général pour-leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

MailAINSI QÜB efc -Ctsa.
103, RUE SPARKS, OTTAWA

mm, FILS ET WARNOCK, «Livres «’Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

Ta
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MANUFACTURIERS DB

Biscuits Sculpteurs etDoreurs Pour Son Excellence le Qouvemeur-Qénèral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. : m, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont dee plus modérés.

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le copforl à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHER,
Propriétaire

U
DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
pbjets de fantaisie, le tout à très bas 
prtx.

valléeà lire, double colonne, comprenant dea Ré- Jf Plus grand blissement de la vallée

en vue d'éclair* et de plaire tout à la fois, d° Mulem6nt et 8“™>ü8Son»
par une série de travaux littéraires inédits et P*eme satisfaction. _
très variés. CHBSON, FILS bt WARNOCK,

Coin des rues Bank et Queen.

Bun
V he 
jour.

Ott

■ii miri!2 mai 1879. 1s.

Réouverture ChK. G. LA VERDURE, TT

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

Un Morceau de Musique chaque 
Moto

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avanoe, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement. * ,5|

L’abonnement ne se fractiennet pas : il 
commence aVec l’anuée. 8w demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Familles, poux échantillon.

villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Un moyen de finir e de l’argent

L’administration de Y Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à pous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

ft RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

neur d’infon
amis et le public en général qu’il vient 

vrir et d’organiser

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Cl

JL’ENSEHiNE DU LION D’ORBI1ANNEN a l'honP. P,Plombier, Gazieret Ferblantier
FAISEUR DB

COLVERT URSS EN FER BLANC ET b ER 
GALVANISE

toujours" de bons effets. Ond’ou Est devenue célèbre, parce qu’on y 
garantit que tout article donnera pleine, satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

trouve25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.LE METROPOLITAIN Parti

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

tto. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS. 

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Dans lesde la manière la plus 
comprend les liqueurs les plus. fl 
cigars les plus exquis. JtEPA 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
fines et les 
8 servis à

.Arri’

BT CONSBRUCTBUR DB ZOloxx tiFOr
— EST -rt-FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

L'ENSEIGNE du GRA2TO MAGASINOttawa, 14 août 1879.

LARGYLL IP UN SEUL PBIX. Lf
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de à M(

Unos prix.RUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

et de 
ientR. Mr MO RR AN, PcA. BETJZELI2T,
pari,

508 - Bue Sussex. 508PBOPBIETAIBE. Ottawa, 26 septembre 1879.

Ü. PALEX. CLARK,Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880. IL MUR. DUHAMELZ'IHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
X_V dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

POURVOYEUR PU PEUPLE.

Erriceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES eh GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau* de vapeur 
et de gaz,

POSEUR "DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

CHEMIN, DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’snnonoef qu’il a HO

DES SOUMISSIONS pour une 
section de cent milles, A L’OUEST 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

CeVe section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •• Bird Tail Creek.” 

Les
des blan

DELA MECONSTAMMENT EN MAIN
JOSEPH DROJLET.

. un assortime complet de» iFABRICANT

n’EAUX db SODA bt db SKLTZ,
DB BIÈRES DB GINGEMBRE,

ub CIDRE, db LIMONADE, 
btbdb toutes lbs

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

Meilleures Viandes, Coin

J. B 
■eonu

soumissions devront être faites sur 
es imprimés que les entrepreneurs 
obtenir le ou après le 1er jour de 

mars prochain, dans les bureaux de l’ingô- 
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg. 

Par ord

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.dont il disposera à desDAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc.

D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ’a manière la plus

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 anCABINETS PRIX RÉDUITS.aces ae a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

LesMtilUEMMAlUM* aux plus BAS PRIX possiblesf'. bhaün,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

OtIl invite en même temps 16 public en 
général de 88 TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMÉNTS. d’OTTAWA.J. P. MURPHY,
Venir Visiter son Etal151, rue Rideau

lan.
FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, I

2 septembre 1879. BN FACB LA RUB MURRAY, AU COIN DU VIEUX Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY, AlHotel “ Lome.”

Chemin de ter Canadien du 
Pacifique

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de tende, mrtes, 

SAUCISSONS, - 

LANGUES fraîche, et marmte,, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

SgQOI-Sa EP et Oie., 148 rue Spearke.Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est- fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix

140 doz. de Haches, Une visite,est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoét 1879.SonmtoloMfiKmr matériel roulant

AN DEMANDE des soumissions pour la 
Vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le coui s des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotivet|
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le départe
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou‘de bagage.
3 wagons de po.-te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liant ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

1an m
HOTEL DU CANADA.15, Rub YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.FABRIQUÉES AVEC

H otel J ohnsorb
50, RUE YORkj

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement. migniUgraetprixpeo élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Afj

Le meilleur Acier de Firth,
ici < 
ligit 
suit 
RodO. O. DACIER,—BT—

iLes Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

-Pharmacien,
BÏ7 BtfÉ SUSSEX,

joui
sé?

NEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Pour Dam 
service)

P< ur Messieurs, de. 
Et de..........................

OTTAWA,
■gytODUrre chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Get Hôl-n est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

firoc...10 a.m. à 3 p.ro 
7 à 10 a.m 

... 3 à 11 p.m. o

cœu
écaiMANN & CIE. Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse môme, où il peut être consulté pro­
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

DE $L60 A $2-60 FAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire

cettiautres détails.
Ottawa, 13 août 1879. C

A RBMON, 
Notaires, etc.

Bureau, Block de H.v, rue 8larki, Oltiwa' 
Ont., pré» du Ruseell Houee.

de 1Un.YTTALKER * McïNTYRB, Avocats, Man- 
Vf dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa." Vis-à-vis le 
Russell House.

Par ordre, pori
tée
de.l
nip

et hommes d’affaires des Etats-Unis 
modérés, 

la ville, ainsi

N.B —On invite spécialement nos amis
eodre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix 

stations des chemins de for de U

TkytOSGROVE bt PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
■(^.Argent à prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN, 
Secrétaire*

-MARTIN O’GARA, Ml. Les voitures de l’hôtel sont aux
B, qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.
EDWARD P. RBMON* 26 mai 1879. ___ ’

Département des chemine de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
1W. H. WALKER, | A P McïNTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.
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